
la domposition réclama assurément unlong et .patient
labeur. Lisez, par exemple, l'émue et haute considéra-
tion qu'il fait sur les calamités de la guerre. Elle se
trouve dans le discours prononcé devant le congrès
réuni à Montréal le 25 juin 1884.

" Comment se fait-il que les peuples qui se vantent le
"plus de leur civilisation et de leur progrès, entretien-
"nent et nourrissent chez eux ce dragon insatiablé de la
"guerrre qui dévore leurs enfants?

" Ah ! messieurs, nous touchons ici à l'un des plus
"grands problèmes de la vie des peuples, à l'énigme tou-
"jours renouvelée des sacrifices sanglants. Je me suis
"souvent posé cette question : pourquoi Dieu qùi est la
"bonté, qui est la douceur infini, pourquoi notre Dieu
"d'amour semble-t-il avoir soif du sang humain'? Pour-
"quoi permet-il ces douloureuses hécatombes ? Sans
"doute il n'en serait pas ainsi si la prévarication origi-
"nelle de l'homme n'avait pas trahi les desseins primi-
"tifs de la création. Sans doute la chute et la malédic-
" tion qui l'a suivie, ont. rendu la terre à jariais infé-
" conde pour les vertus, et ce sont les rosées sanglantes
-'qui lui rendent la' fertilité. 'Mais le problème de la
"guerre appelle une autre snlution : c'est que les crimes
" des hommes, toujours renouvelés, appellent toujours de
"nouveaux châtiments; c'est que notre Dieu est non
"seulement la bonté, mais qu'il est aussi la ju'stice, et le
" ciel répond aux révoltes de la terre en lui demandant
" des sacrifices. Ce n'est pas assez que le Fils de Dieu
"lui-même ait offert son sang et que le ciel inexorable
"l'ait accepté. Il faut que l'homme continue de sacrifier
"à la Divinité qu'il continue d'offenser; et comme.il re-

fuse de lui offrir les hosties non sanglantes que la reli-
gion chrétienne met à sa disposition, Dieu le condamne

"à payer l'mpôt du sang.
"Malgré lui, il le paiera ce tribùt douloureux, et la

" terre deviendra comme un immense autel où fumera le
"sang des victimes humaines pour. satisfaire à la justice
"divine.f -~

" O peuples que le Christ semble avoir rachetés en
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